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COMPTE RENDU DE LA SEANCE
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SÜCIETE SUISSE DE GE0PHYS1QUE, METEOHOEÜGIK

ET ASTRONOMIE (G. M. A.)

Session de Lucerne, 3 octobre 1924.

Presidency inlerimairo de M. le Prof. Alfred Kreis,
secretaire de la G.M.A.

F-W. Got/.. Sui' la clartc locale 'Ortshelligkeit) du ciel en lumierc ultraviolette.
—• A. Gockel. Quelques problemcs d'elcctricite atmospherique rcsolubles par
des observations au Col de la Jungfrau. — L. Arndt. Observations speetro-
scopiques de Nova ÄquiUv 1918. — AY. Morikofer. Nouvelles observations
eoncernant la theoric du vent de la Maloja. — S- de Perrot. Contribution ä

l'etude du vent de la Maloja. — A. Kolliker. Observations astronomiques au
Col de ia Jungfrau (Resume). — TL Chaix. La carte Dufour du canton de
Geneve a 1:12500. — P.-Ö. Huber. Resultats d'ecoute et influence des conditions

atmospheriques cn T.S.F. — Charles Golaz. Calcul de la vitesse de

propagation des ondes sismiques ainsi que de l'accroissement suppose lincaire
de eetle vitesse avec la profondeur.

F.AV. Guotz (Arosa). -- Sur la Harle locale (Ortahelligkeit) du
ciel eu lumiere ultra-cioletle.

Methode : L'auteur, qui poursuit depuis quelques annees
l'etude photometrique du climat d'Arosa selon las directives du

professeur Domo, mesure la radiation ultraviolette par la
metbode de ce dernier1 (cellule au Cd; voie electrometrique).

c V — V / c V \La formule approchee I — log - y- sphere de Zn:
f lg J

convient dans un domaine etendu. L'eclairement d'en haut
(eclairement du plan horizontal par le soleil et le ciel ensemble)
doit etre deduit des deux effets, soleil et ciel, mesures separement

1 Meteor. Ztsclir. 1922, p. 322.
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jusqu'ä ce qu'on puisse reraplacer la plaque de quartz depoli

par une plaque en verre de quartz, ce dont Heraeus s'occupe.

I n filtre de verre partage la radiation totale en deux domaines,
Fun inferieur ä 320 jusqu'ä la limite du spectre et l'autre
superieur ä 320 jusqu'ä 366 ptp (Domo).

lUsultois: Relevons particulierement deux points. 1° La mise

en regard des deux domaines spectraux a ete faite pour essayer
de differencier les caracteristiques de la diffusion de ceux de

Fabsorption par l'ozone, laquelle, comme on sait, s'etablit
au dessous de 320 up environ. La sensibilite de la cellule
differe d'ailleurs dans les deux domaines spectraux de Sorte

qu'on peut presque confondre la radiation totale avec celle

inferieure ä 320 pp. 2° Hecherches systematiques d'apres l'al-
titude: Depuis l'ete 1922, des mesures se l'ont conjointement ä

Arosa (station de Photometrie climatique, 1860 m), Loire
(590 rn), Hörnligrat (cabane de ski, 2500 m) et exception-
nellement au Rothorn d'Arosa (3000 m).

Soleil: Reduite ä la meme hauteur solaire, le maximum de

la radiation tombe sur novembre-deeembre, le minimum sur
avril-mai. Gräce au professeur Domo, les valeurs peuvent
etre donnees en unites de l'erhelle de Davos:

/. < 32« a;j. [

i(.° u°
Hauteur solaire

211° .SI," 'il » 51.«' I.I O

Decembrel921 4 22 52

Debut mai 1922 2 9 29 85 165 255 815
Decembre 1922 5 22 54

Voici les valeurs du rapport maximum,minimum (amplitude

annuelle) pour la radiation courte:

10° 15° 20° 30° 40°

2,47 2,30 1,84 (1,64) (1,58)

Pour l'ultraviolet de plus grande longueur d'ondc, I'amplitnde
est plus petite. On tirerait de Failure de cette fonction, si elle

s'averait, d'interessantes conclusions touchant la stratification
de l'atmosphere.



SEANCE DE LA SOCIETE SUISSE DE G.M.A. 51

Quant ä l'effet de l'altitude, on s'attendrait ä voir l'ultra-
violet des courtes longueurs d'onde notablement plus affaibli

que celui des longueurs d'onde plus grandes: les chiffres indiquent
l'egalite, voire meme un rapport inverse, pour le domaine

spectral considere. Pour le rapport d'intensite Arosa-Coire,

on trouve:

Hauteur solaire
10» 15» 20« 30» 40» 60»

Rouge-Infrarouge 1,21 1,14 1,13 1,09 1,07 1,09
Ultraviolet > 320 pp 3,52 2,79 2,04 1,53 1,49 1,48

» < 320 fx,(i 3,33 2,32 1,86 1,45 1,39 1,33

La comparaison des intensites ä 1800 m et 2500 m conduit
au meme resultat. Serait-ce que les environs de 320 up repre-
senteraient une limite au dessous de laquelle les particules
dispersant la lumiere ne seraient plus assez petites vis-ä-vis
de la longueur d'onde II vaudrait alors la peine de poursuivre
l'etude k l'aide d'un spectrographe ä quartz et nous nous le

proposons. On peut s'attendre ä ce que les couches atmosphe-
riques voisines du sol — ä l'inverse de l'atmosphere entiere —
affaiblissent les radiations aussi en dessous de 320 up. au plus,
conformement a la loi de Rayleigh, d'apres les resultats de

Miethe-Lehmann et de Wigand, qui montrent qu'aux grandes
altitudes le seuil des longueurs d'onde limites n'est. guere plus
court qu'au niveau de la mer, et que la couche ozonisee doit
se trouver ä des hauteurs inaccessibles (Fabry-Buisson).

Comme les coefficients de transmission des strates, 800-1800 m,
1800-2500 m,augmentent avec l'altitude, mieux vaudrait classer,

pour la comparaison entre lieux d'altitude differente, les

grandeurs de radiation d'apres les hauteurs solaires que d'apres
les epaisseurs de couche.

Ciel (sans le soleil): Le rapport d'intensite Arosa-Coire est

Hauteur solaire 15° 35° 55°
Rapport 1,05 1,02 1,00

Eclairage d'en haut: A Coire, l'eclairage par le soleil, ä toute
hauteur, n'atteint pas, pour la surface horizontale, l'eclairage

Archives. Vol. 7. — Janvier-Fevrier 1925.
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ä l'ombre; k Arosa, il ne l'atteint que depuis 52° de hauteur
et ä 2500 m, depuis 45°.

Clarle locale (Ortshelligkeit): Au lieu de l'eclairage d'en haut,,

qui lie tient pas assez compte des conditions d'enneigement de

l'hiver ä la montagne, on a introduit la notion de clarle locale

(Ortshelligkeit) qui est definie comme etant le sixieme de la

somme de l'eclairement d'en haut, de l'eclairement lateral des

quatre cötes et de l'eclairement inferieur. On voit alors tomber
la contradiction entre les donnees physiques et physiologiques
sur la force de pigmentation des lumieres de printemps et

d'automne.
Je dirai ailleurs tout ce que je dois ä M. Domo pour m'avoir

introduit dans cet ordre de recherches ä Arosa.

A. Gockel (Fribourg). — Quelques problemes cTelectricite

atmospherique resolubles par des observations au col de la Jungfrau.

A l'exception d'une serie d'observations recueillies au Sonnblick

par un observateur d'ailleurs non physicien, les mesures
d'electricite atmospherique faites en montagne sont rares;
encore ont-elles ete faites en ete, c'est-ä-dire au moment de

l'annee oü les courants d'air ascendants et les nuages des

sommets troublent le phenomene general. Le col de la Jungfrau
a l'avantage d'etre accessible en hiver et de baigner alors,
souvent pendant des semaines, dans une couche d'air clair
dominant les brumes et fumees de la plaine.

Voici les questions ä resoudre:
Le champ electrique terrestre conserve-t-il aux altitudes

elevees la marche journaliere et annuelle qu'il a au voisinage
du sol Peut-on mettre en evidence, dans ces parages oü les

effets des brumes disparaissent, des influences cosmiques, par
exemple celle de la periodicite des taches solaires Comment
varie la conductibilite Est-elle influencee par la hauteur
solaire ou par des processus cosmiques Peut-on deceler^la
penetration dans l'atmosphere d'un flux d'electrons venant
de l'exterieur

Des recherches nouvelles sont necessaires sur la masse et la
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